
PORTRAIT SOCIAL 
Saint-HubertDE L’ARRONDISSEMENT DE 

(Ville de Longueuil)

POUR EN CONNAÎTRE DAVANTAGE:
La version complète du portrait de l’arrondissement 

de Saint-Hubert est disponible sur le site internet www.cdcal.org. 

FAITS SAILLANTS

L’arrondissement de Saint-Hubert est l’un des trois arrondissements de la Ville de Longueuil.
Son territoire est découpé en six grands secteurs : la zone aéroportuaire, Bienville, Laflèche, 

Iberville, Laurendeau et Maricourt (illustrés en couleur sur la carte). Un découpage territorial plus 
fin a été réalisé, en 2009, par des citoyenNEs et deux organisateurs communautaires du CISSS 

de la Montérégie-Centre avec l’aide technique de la Direction de santé publique (DSPu) de la 
Montérégie.. Il a mené à l’identification de 21 communautés locales (CL) aussi illustrées sur la carte.

Les photos sont une gracieuseté de la Ville de Longueuil.
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En 2016, l’arrondissement de Saint-Hubert comptait 84 420 habi-
tants, soit l’équivalent d’un peu plus du tiers de la population 
de Longueuil. Entre 2006 et 2016, sa population a augmenté de 
9,6 % (+ 7 390 personnes). En 10 ans, plus du tiers des nouveaux/
nouvelles citoyenNEs de Saint-Hubert se sont établiEs dans le sec-
teur Bienville et la population qui réside dans la zone aéroportuaire a 
pratiquement doublé. 

En 2016, à Saint-Hubert, moins du quart de la population est 
locataire (22,5 %), mais le nombre de locataires a augmenté de 
près de 20 % depuis 2006. Dans Laflèche, près de 50 % de la 
population est locataire, c’est le cas de 70 % des citoyenNEs 
de la communauté locale Grande Allée. Par ailleurs, le tiers des 
ménages locataires (3 210 ménages) sont des familles avec enfants. 
De ce nombre, près de la moitié sont des familles monoparentales.

À Saint-Hubert, la proportion de personnes de 25 ans et plus sans 
certificat, diplôme ou grade est passée de 23 % en 2006 à 18 % 
(c. 17,8 % au Québec) en 2016. Leur nombre a diminué de 1 250 
personnes (- 10,5 %) en dix ans. 

Lors des consultations citoyennes, nombre de participantEs ont 
mentionné des préoccupations à l’égard de la protection de 
l’environnement et de la santé publique. Par exemple, la popu-
lation de la zone aéroportuaire est en pleine croissance alors que les 
activités de l’aéroport continuent leur développement causant une 
augmentation du trafic aérien et de la nuisance sonore. Le trafic rou-
tier sur la route 116 et ses environs posent également un problème 
de logistique pour la population. On anticipe une congestion routière 
plus intense avec l’arrivée de la nouvelle usine de Molson.

En 2015, les ménages de Saint-Hubert affichent le revenu moyen 
après impôts (66 934 $) le plus élevé des trois arrondissements de 
Longueuil. Toutefois, 7,4 % de la population de Saint-Hubert 
vit sous le seuil de faible revenu (SFR)3 après impôt. Dans 
Laflèche, c’est le cas de 14,0 % de la population. Alors que  
6,0 % de la population vit sous le SFR dans Laurendeau, la  
situation touche 14 % de la population qui réside dans Couvent,  
une communauté locale du secteur.

La population de Saint-Hubert vieillit. 
Entre 2006 et 2016, la proportion de 
personnes âgées de 65 ans et plus 
est passée de 10,4 % à 15,1 %. Le 
nombre des personnes âgées de 65 
ans et plus a augmenté d’environ 60 % 
pendant cette période. 

La part de la population immigrante est de 16,4 %,  
(c. 24,3 % à Greenfield Park et 17,7 % au Vieux-Longueuil). Par 
contre, leur nombre a progressé de 63 % entre 2006 et 2016. 

En 2016, à Saint-Hubert, on dénombre 34 235 ménages. Près 
de la moitié (43,6 %) sont des ménages avec enfants (de tous 
âges). Le dixième des ménages compte une famille monoparen-
tale sans personnes additionnelles2. Près de 30 % des ménages 
comptent des enfants de moins de 18 ans. Environ 13 % des 
ménages comptent au moins un enfant âgé de 0 à 5 ans. Entre 
2006 et 2016, ce genre de ménages a augmenté de près de 40 %. 
La croissance du nombre d’enfants fait pression sur les écoles.

En 2016, à Saint-Hubert, environ  
13 % de la population, soit 10 900 
personnes, vit dans un logement 
inabordable4. Le vingtième de la 
population, soit 4 190 personnes, a 
des besoins impérieux en matière 
de logement5. De ce nombre, près de 
la moitié (1 850 personnes) vit dans le 
secteur Laflèche, soit l’équivalent d’un 
dixième de la population du secteur.

L’aménagement urbain du territoire favorise les déplacements 
motorisés. En 2016, à Saint-Hubert, moins du quart de la population 
de plus de 15 ans et occupant un emploi utilise un transport durable 
(transport collectif, vélo ou marche) pour se rendre au travail. La 
desserte du Réseau de transport de Longueuil (RTL) serait efficace 
pour se rendre à Montréal, mais ne faciliterait pas les déplacements 
à l’intérieur de l’arrondissement. De plus, les distances à parcourir 
et le sentiment d’insécurité décourageraient les citoyenNEs à 
la mobilité active.

Les commerces de proximité, dont les épiceries, 
sont répartis inégalement à Saint-Hubert. Des 
zones de Bienville, Laflèche, Maricourt et 
Laurendeau sont des déserts alimentaires. 
L’accès à des aliments frais et variés est plus diffi-
cile pour les résidentEs de ces quartiers qui n’ont 
pas accès à une voiture (ex. : ménages à faible 
revenu, aînéEs et personnes à mobilité réduite).

À Saint-Hubert, une quarantaine d’orga-
nismes sociocommunautaires à but non 
lucratif propose une panoplie de services 
aux citoyenNEs. Cependant, ceux-ci sont 
méconnus de la popula-
tion. L’aide alimentaire est 
assurée principalement par 
les paroisses. Le vieillisse-
ment des bénévoles et le 
manque de relève fragilisent 
ces services de dépannage 
d’urgence.

En 2016, 12,8 % de la population 
de 15 ans et plus vit seule (8 925 
personnes). Il s’agit d’une augmen-
tation de 2 265 personnes depuis 
2006 (+ 34 %).

Le cinquième de la population 
de 15 ans et plus vit seul dans 
Laflèche. Il s’agit de près du tiers 
des personnes vivant dans la com-
munauté locale de Grande Allée. 
Dans la communauté locale de 
Henriette-Céré du secteur  
Laurendeau, cette proportion 
s’élève à plus de 25 %.

UNE POPULATION EN CROISSANCE

DAVANTAGE DE PERSONNES 
LOCATAIRES

UN NIVEAU DE SCOLARITÉ 
EN HAUSSE 

CONCILIER DÉVELOPPEMENT  
URBAIN ET PROTECTION DE  

L’ENVIRONNEMENT, UN GRAND DÉFI !

DES ZONES DE DÉFAVORISATION

…DANS UN CONTEXTE DE  
POPULATION VIEILLISSANTE

LA POPULATION DE PERSONNES  
IMMIGRANTES EN CROISSANCE

UN MILIEU ATTRACTIF POUR LES 
JEUNES FAMILLES

DES HABITATIONS ABORDABLES  
ET DE QUALITÉ POUR TOUS ? 

LE DÉFI DE LA MOBILITÉ DES  
CITOYENNES SUR UN TERRITOIRE ÉTALÉ

ACCÈS INÉGAL AUX COMMERCES  
DE PROXIMITÉ

UN RÉSEAU COMMUNAUTAIRE  
DYNAMIQUE, MAIS MÉCONNU

DE PLUS EN PLUS DE PERSONNES 
VIVENT SEULES

Répartition de la population de Longueuil 
selon l’arrondissement, 2016

LE PRÉSENT PORTRAIT SOCIAL S’INSCRIT DANS  
UNE DÉMARCHE DE DÉVELOPPEMENT SOCIAL1  

LANCÉE PAR LE MILIEU AU PRINTEMPS 2018. 

Saint-Hubert affiche la proportion  
la PLUS ÉLEVÉE de ménages 

avec enfants de 0 à 5 ans de  
Longueuil et des autres villes de  
l’agglomération de Longueuil.

Dans Laflèche,  
PRÈS DE LA MOITIÉ 
de la population est locataire.

Par contre, 
LE QUART DE LA POPULATION 

de 25 ans et plus vivant dans Laflèche  
n’a aucun certificat, diplôme ou grade.

Dans Laflèche,  
PRÈS DE 20 % 

de la population âgée de  
15 ans et plus vit seule.

Dans les communautés locales 
Boisvert et Gérard Carmel  

du secteur Iberville,  
1 PERSONNE SUR 4  

est née à l’extérieur du Canada.
Dans Laflèche, 

14 % DE LA POPULATION 
vit sous le seuil de faible revenu après impôt.

1 �Le développement social est une démarche d’interventions et de concertations sur un territoire mobilisant collecti-
vement les acteurs (citoyenNEs, éluEs, partenaires, institutions) et les ressources afin d’améliorer globalement les 
conditions de vie des citoyens.

2 �Personnes ne faisant pas partie de la famille monoparentale (ex. : grands-parents, sœur, frère, chambreur). Dans le 
cas de la garde partagée (50/50), l’enfant est considéré comme vivant avec le parent qui en a la garde la semaine 
précédant le recensement.

3 �Le seuil de faible revenu (SFR) après impôt est la limite de revenu en deçà de laquelle une famille est susceptible 
de consacrer une part plus importante de son revenu après impôt à l’achat de nécessités comme l’alimentation, le 
logement et l’habillement d’une famille moyenne.

4 �Population vivant dans un ménage consacrant 30 % ou plus de son revenu total aux frais de logement. Pour les 
ménages propriétaires, les frais de logement englobent, s'il y a lieu, les paiements hypothécaires, l'impôt foncier et 
les charges de copropriété ainsi que les frais d'électricité, de chauffage, d'eau et des autres services municipaux. 
Pour les ménages locataires, les frais de logement englobent, s'il y a lieu, le loyer et les frais d'électricité, de chauf-
fage, d'eau et des autres services municipaux.

5 �Besoins impérieux en matière de logement : on dit d’une personne qu’elle éprouve des besoins impérieux en 
matière de logement si son habitation n’est pas conforme à au moins une des normes d’acceptabilité (qualité, taille 
et abordabilité) et si 30 % de son revenu total avant impôt est insuffisant pour payer le loyer médian des logements 
acceptables (répondant aux trois normes d’occupation ci-haut mentionnées) situés dans sa localité.So
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